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Bus ce litre le « Moniteur du Com-
merce » Hotss donne les détails inté-

essais qui ouivent ene l'innnense
bassin d3 la vivière MeKenzie, Ou

a cru brau'encpe que cett: quetie du

Ganod à trait d'aucune valenr,

quelle elit le séjour des Iriman

éteruvls, aride impropre à la culture,

Où ve ConvAiurEs du contraire en

lisant ce qui mit :
« Le comité dela chambre des zom-

muses, chargé de recueillir des iu-

formations sur de grand bav<in de

la rivieve McKentie, a entendhier

le lientenant-gouvernaur du Nord-
(nest. Au cours de ses informa
tions if parla en termes enthousias

tes cles quartz aurilrres et argent-

fers d'Omeuic., de Silver Crek el

autres cours d'eau qui avec lari
vière Fiodilay, fornentles souicen
de le rivière de ta Paix, M. Dow
duey Bt la cernarque que das Je
quaieut Le didfientié d'exploitation

avait poor ease ln dépense brop
considérable à vucourir pour ame-
ner les provisions de In côle occi

dentale el l’impossibilité d'' se pro

curer dans le moment les moukus

à écraser lo quartz. (l ajouta cepen-

dantque si le bateauà vapeur quela

compagnie du la Baie 4’ Hudsoubatit
aulébarc.dère d'Arthalaska pouvait
parvenir à la tèle du petit lue des
exlaves, st si les routes étaient ame
liorées, il n'avait pas de dout- que

le transport des provisions pourrait

se faire à meilleur marché et que

même où parviendrait à transpore

ter des tnoul us à quarts au has

de la rivière McKenzie, à l'Ouest

des moutagnes rocheunes.
« Le vol des vallées dus civivres de

ce pays est très propres à la culture
qui Loutefvis n'y à pas enco € été

    

entreprise : de rhunat dans soit opi-

Niou n'y est pas defavo:anle à une
exploitation ure ole. Ti était d'opi-
sion que cette partie de bassin du

McKenzie avait beaucoup de
valeur. Les ind eus y Jas ae L'un
graud usage de chanvre sauvage

pour livers 4 wus, jour leurs ingen
ments de pêche of més pour Lu fa-
br ation de ficelles ob de cables
Ces indiens ne sont pas dépourvus
de vivres et sontgénéralement dans
tre coudition satisfaisante. Ou
trouve quantité de saumuna
daus les cour d'eau qui courent dans
la direction de l’o“cidentet 11 6 ait
assez facile J'en prendre les œufs
pour les transporter et les faire ru-
produire danslos eaux qui conlent
vers l'est. [La suifisaniment de buis
pour lus Iwgoius Jes mines ec des
constructions, A part le saumon,les
lacs el les rivières fourmitlent de
truites d'une grande dimension. »
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CEQUE L'ON DIT
DU CULTITATEUR CANADIEN

—

Je ne puis m'empêcher du citer
l'entrvfilet suivant tré d'une cor
respo..dunce publier dinsle © Pion-
tier “par i. 2. Bodard. Celle “or

respomlatce est publise dans le but
de démontrer ie- avantages g'’offre
le Canada à un: émgration fran-
çaise Comme J'an peut s'eu assurer,
Les lignes qui suivent ne flattent
Bsèrele cultivateur cauadien, et,
Malleur-1p-ment ca tablesu de #0
tre ngricultuse est trop révi, fl
espérer que col rial de chose di
raitra biœurds et que lu enlt vateur
Sanadien, dan- un avenir prochain,
Ne mmétiters plus de semblables re
proches ;

* Comment se fuit-ii que les Cana-
dieus ve soient pas loue riches sur

seer grain sur grain et ela sans
engrais; coumeut

el

aussi la mauvaise halntude de aol
tre trop de lasres en labour ; ils de
vraient venier mows, fumer davan-
Lage, avoir plus de praities, garder
de nombreux bestiauy, ol re livrer

wurtout à la fainication du beurre
ou du fromage ; s'ils vouluirhit em.
ployer ce syslème, ilu seraient tous
siches. Les cullivaleuns canadiens
ne veulent pas noi plus faire de
eoltures indusirielles; le chanvre
n'est pas plante, les maunfactures
du Ganada sapynivisionnent en
Russie; ils ont des pommes de lerre,

à pein- pour leur usage et les bette
vaves leur sont presque iuconvues ;
») Ces cnitures leur dounent un peu
plus d'ouvrage, ils en ont,en revan-

(ché, de p'us gran! profile, Sigui-
lons aussi au cultivateur intelligent
de taba, Jont la culture est libre en

Canada et qui se vend 50 fre. vs 100
divaus, Cosi dive (12 Te lue 100

!kilog azomes, l'œillstie; dout on ex-

trait moe huile délicieuse qui pour-
rait remvlacer l'huile d'olive que
ron imports d'Europe à grands frais
ei qui se veud | fr. D le litre eu
Bron, len légu:nes eb les fruits très
pou cultivés eu Cuvada et qui don
nent cependant d'énormes profits,
car, à l'exception ds pommes, ils
se vendent plus cher qu'en France.

_ x.-- =

Le salaire des Juges

| Ou auendait depuis longtemps
juue mesure du gouvernement con-
cernant l'augmentstion du saluire
desJuges, L'honorable M. Thomp-
won à douné avis qu'i' propos-rait
nue augmentation de $1,000, L'aug.
ntatilalion s«rait come, suit pour

la Province de Québec : le jugu en
chef a de la Cour, un salaire de

87.000; cing juges puisnes de la

mème Cour 66,000 chacun : le juge

en chef de la Cour Supérieure, 67,
000; 1 nse juges puisues du la nd
‘ane cnurdont fa résidence est fixée à
Mostrénl et À Québec, 85,000 cha-|
cun : s 12e juges parsués de la mé-
itme cour soul la résidence est fixée
eulehors de Montreal y compris le
Juge du district de Terrebomm , 8)
200, le jug- puisné sénior résidant
à Quebec, quand le juge en chef ré
sidera à Montréal, ou le juge en
ch-f resilera à Qu'bec, recevra
en sus de sou salaire une autre sou-
me de 81,000.
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Mort au célibat !

  

 
Nuus estrayons avec plaisir les

entrefilets suir: à du frmocraf et

du Herald de Menomenee.

MARIAGE.

« Lundi malin, le neuf avril

courant, s'accomplissait à l'Eglise

eaibuiique française de cette ville le

céremonial de mariage entrw le Dr

Eugène J. Grignon et demoiselle

Anuie D. Lo wensiein. Le spacieux

édifice était rempli d'une fonle ac

conrne pour téinniguer ses sy1ipe

"thies de cirronstaiics à deux dus

membres les plus populaires ‘de

| notre jennesd. A telle imposante

cérémonie officisis le Riv. Père

Jastellier, ct les personnes suivaules

| agissniont comute demoiselies of

fans garçons d'honneur : Delles Nannie
Bron, Olive Garon, Marie Garon,

MaryPerket; MM. Edward Dattou,

Wum8. Perket, Peter et Michael

Servatius, Hattie Loewenstein ot

Harvie Gammon, Agos chacun seule

ment de six ans, officiaiens aussi en

qualiié de pages. Les profemeurs 
Yor torres vt qu'un grasd pombe iNVLIG ot Washing crémuttrent fe

est fucite : nos feciniers canadiens gués  caniatiice, Delle Marteau,
eullivent mal; ils out coutume de |ehania avec un brio d'inspiration

(fa:t remarque, plusieurs morceaux
voulez-vous bien appropriés.

qu'ils obtiennent de belles récoltes! Monsicur et Madaine Grignon sout
puis nt pus le sol? Us ont pastesit 11 L de l'avant midi en

iroule pour Milwaukee ou fon a
tenn une grande réception en leur
honneur,
Une avis réveplion très inposs

te lvura été faite à leur retour à
Menomonee, où nos souhuits les
plus ardents de bonheur demseure-
ronal ave: eny.”

ti va sans dire que nous joignons
toute l'ardeur de nos vœux aux sou
hauis des sympathiques citoyens de
Metivinence.

momo— -

LA QUESTION DES LICENCES

HOTEL DÉCIDÉE

Pai tout, dans le Canada, oi a dé.
claré Ia guern: 4 Pintempéranre ;

Lous les citoyens amis de leur pays,
sans distinction de tues et Ja
crovatice ss soit liguds pour cam. !

battre le monstre bideux de l'ivro-!
gnerie qui nous Fait perdre tous les
aus des miliions de giwtres, qui
ous eniève continuelie nent par
milliers des jen:es gens vigoureux
el intelligents, qui cause tant de
ruines dans les familles.

La ville de St-Jérôme n'a pas
voniu restereu arrière de ce mou-

vesnent (mio que, et, lundi der
Hier, os conseillers out (ait brave-
ment jeur devoir en réduisant le

nouwbre des livences à quatre seule
ment. C'est nie mesure radicale
iui a approbation de ous les ci-
toyens bien pensauts de la ville.
Notre conseil mérile des rever cie
nents pour la conduite ferme qu'il
a tenue lundi soir; on voil qu'il esl
bien décidé à combattre l'intempée
rauce de loules ses forces; laut
miesx. À l'avenir, il y à des wan-
dales, désordres dans notre ville, on

pourra atletudrs ceux qui en erout
la cause, el la inesure énergique de
luaidi nous prouve cu'ils srout
punis en conségnence. C'est ce Jus
nous voulon-, c'est ce que Loute la

ville veul avec nous. C'est aux ho
tefiers (qui oul oblenu leur licence
de se Lenir sue leur garde.

 

 

NOTES @CASLES

8t-derome

— La glace eur la rivière du noid
est rncore solide ; si la température
froide continue, elle ne sers pas
mnvore dinpartie au fer mai. Cepen-
dant la neige diminue peu à peu ; 11
est à craindre que l'eau fasse défaut
pour la descente des bilinis, surtout
si Fon wa pas de pluie d'ici à quel-
jue temps.

— M. Joseph Forest, de Jolietie,

est eu ce moraent, & St Jérome, en

visite chez M. Pascal Forest, son

frèce.

… Les chemins d'hiver s'en vont
rapidement, les voitures d'été cour

mencent à circuler,
A propos de chemins d'hiver, il

est malheureux de voir que tous

ceux quilos entretieunent ne soient
pas aussi conscienucieux les vus que
ies autres. Ou trouvera des person.
nos qui sont très particulières à en-
tretenir leur chemin of d'autres qui

vont d'une négligeuce extrème à ce
sujet. Par exemple, c'était un plaisir

de passer, tnôme ces jours derniers,
à une époque aussi avancée dans le

printeups, daus une montée de doux

milles de long enveprise par M. J.

Labelle, tandis qu'à cette même

épaque et mème plusieurs semaines FEI ne rprtnink manthe dave tie

Adéle dlait das un état ympratica.
ble, c'était un vrai casse-cou.

~ Nous avons visitecus jours der.
uiers la mavufaciure de meubles de
MN. M. Smith et Fiset ; nous avons
té surpris de voir l'activité qui y
rogue Ces messieurs ne peuvent
suffire aux commandes qui leur
viennent de tous rôtés. Dix hontines
soit employés à faire continuelle-
ment des meubles que nous avons

pu sdin.rer daus leur magasiu et qui
joignent au fini de l'ouvrage l’élé-
gance «1 lu solidité.

 

— M. Boivin, orfèrre, doit entrer

bientôt das son nouveau magasin

qu'il fact bâtie bout du pont
Rouge. Ce ma 1, quan il sora
terminé, seca très coquet; les glaces
des vitrines sont d'une senle price
el de à pirdu sur6. L'étage superieur
et accupée par lo sulle des billards
du cercle St-Antoine ; celte salle est
spacieuse el biens: finie ; elle donne
sur ti des plus beoux sites Cu ia
ville $: Jérôme.

   

= Notre iquedux cousirest cis
nenfl a fonclinnné admirablement
bien tout l'hiver ; c'est à peine si
une clilrée on deux ont gelé et en-
core, velait sur des parties qui n’ont
pas encore vlé renouvelées. La
pression ert forte et les feux que
nous avons ets «et hiver nous prou-
vent que notre ayucduc peul nous
fournir de l'eu amplement même
dans ue cas d'incendie const terable.

M. 3. Lachapelle, notre populaire
entrepreneur d'aquesdue, mérite des
fétiritelions pour l'ouvrage qu'il
uous a fait.

— Les lioteiiers qui ont oblesn
leur livence sont MM. Griguon,
Campeau,Jolein et Beaulieu.

Ste-Marguerite.

L'HOMME AUX ŒUFS b'oR. — ll y 4
quelques jours sculewent :

+ Quand”j'étais dans les Etats, il
m'est arrivé quelquefois d'avaler
despiices de cinq cents, ‘* disait
Uhotelier d- Ste-Marguerite à un
de ses pensionnaires. un nommé
Strasbourg, que les Cauadiens, peu
sciupniieux sue la traduction des
some étrangers, appellent Trisboute

(Triste-Bout).

+ Et snvi, reprit Trisboute, quand
je demeurais par la, ca ne me gè-
nail pas d'avaler un cingé péasters
der,

Ur, M. Trisboule n'a jamais nsis
les pieds aux Etats. Mais, M. Thourn
te snsdit hotelier, n'était pas tenu
de le savoir, comme il n'elait pas
tenu d'accepter, pour de l'argent
comptant, là vantardise de sou in-
terlocuteur. Tirant de son goussel-
unie Monnaie en or représentant la

valeur de 820, iE la passa À Trishou
te et ie detla de pouvoir l’introdaire
dans sou lubedigestif, par n'importe
quel bout.

Trisboute, mis en demeure de
wexéculer, fit bonne contenance,
ant et ri Lien que M. Thouin com-

Bautile d'ajouter que M. Trisbou-
te est dovens un homme précieux,

on le tiest aux pelits soins, qu'on
lo snl partout, enfin .. vous
savez Ÿ Aux dermères nouvelles,

l'homme aox œufs d'ar a» autorisé
MN Thouin l'ouvrir apres va mort
si mort doit sen suivre.

V3 Ave, (SNS, — Grande nouvel.

te ‘Strasbourg, alids Trisboute a lail
reshitintion le Ju monnaie qu'il reve

lait dewnis un certain wings.

LI se porte à merveille, se monte

trés glorieux sie s0s exploit, 11 est

prêt à engager n'unporte quel pari
sur sou intrépidité à avaler et v-u-
die les jrèves d'or de vingt piastres.

 

 

Ste-Adèle

— M. Do-ithée Boileau, qui était
dangerensemeut malade, preud du
mieux de jour en jour. Ou le cousi-

dère sauvé misnteuant,
Ilya une couple da semaines,

I Anuonciaticn, lic u desa 188i "ence
il tonfba malude uw rui.le et dut
forcoment faire halte 4 Se-Adele,

aù il reçnt l'hospitalité Loute cor
diale et s;untanée de M. Magloire
Lafleur.

8t-Jovite

—D purs le 14 avril, les voitures
d'été sont cn usage à Si Jovite el

suvirons, pendant que dans les pre
roisses silué « plus au sud, comme
Ste-Agathe, Bi-Sauseur, Sie-Adèle,
Saiut Jérôme, .epaisseur de la cou-
cue de neige u'adinel encore que la

présence du traineau el da sleigh.
La Conception, Arundel, La Chute

Iroguoise, | Aunonciation, St-Faus-
tin partirip-ui, quoique à un dure
moindre, avantages climatériques
de StJosite.

Vraimieut, on ne peut que trop
déplorer la persistance a= Mon. M.
Garnenu. commissaire des Terres, à

ne plus permettre la concession des
lols vacants, dan les litnites de cette

Jeune paroisse qui aurait besoin de

nouveaux halutants.
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PROVINCE DE QUEBEC

ASSENBLLE LEGISLATIVE

Ave et pariv présent donne, on confor.
‘

 

   

 

mité des 49 #1 50 de I" Assembles
Légisiativ ULLE PETITION pour
wn BILL re ste sa par Cie
chambre le VINGT.NE ME
JUUR DE MAY, qu'aucun BILL, PH

JOUR de JUIN pro “hain. qu'aucun
RAPPORT d'au comité wrmanent an spe.
ciat suc un HU. PIS NÉ ue prurre être reçu
aprés le VOUZIÈME jour de JUIN pro-
chain. .

L LELORNE,

Grvflier de l'Assemblée Lôgisiative.

sa instru tion d'ajouler que les
règles ci-dessus —ront strictement mises

foros.mença pur avoir la foi. C'est alors © *
qu'il suppiia son aimable pension.
naire de ne pasacconp'ir son dess in
ce dont Trisbon le n'avait guère en-

viedu rest * Remetisz-moi wes
vingt piastres, je vous prie,” ce dut
Trisboute, n'avait guère euvie, non
plus.
Fivr de sou succés, M. Strasbourg

dit Trishoul, voulut en abuser. Mal
lui en prit; car il devint subite-
ment violet. puis bleu, puis blème,
puis tout décontenaucé, après avoir
failli s'étouller. Ii avait avaié Ia
mot par mégarde. La peur le
Bague, l'estomac lus craquail. On

le porta + hes le twédeciis qui recaun-
Waila l'emploi de l'huile de castor
on l'honneur de la sainte archicon

   £-Aria qu marta Ae ro.
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Chance Exceptionne:le
— POUR S'ÉTABLIR —

DANS LE NORD

300 acres le terre excellumio sur Lreie
lots contigus, dont 130 acres ca culturs :
bonne MAISUD  KTAREYS spAClUS"S #1 tutt-
tes les dôpeniances convenable jour une
bonne stpluileion agnoole daeus Cons-

an.
Lo lapém de torrw rot nilué dans le Ge

rang du caut-u Wreafont, parvisss Sa
Marguerite,
Conditions tre facites

Sadressor 3

M. GC. LAJBUNESSE,
Morchand Mo-Marguari |

  na
ne pourra dre pres-nte apes be CINQUIE-:
ueJ ,

JOS. E. PARENT
Noinire

ST-JERONE

1 Muison Villemure.
M l'arout.ans lar de Mai procham trans

rater sa i +
duns la
uu bur a
il cuntinuers come par Ie) « donner
Uncaltoution toile speciale aux inveciaires,
au rbgu Vadinemsteation des

    

 

   

  

    

UX que ont des propriets
"win veulent ter, MB, Parent

col Asn ggnt prose os des meilleurs
assurances sur la vie et sur be fen : là
© Aou York Life Ins. Uo et la + North
Britisk ef Mercaniite Ins. tn

124 1888

P. KF. E. PETIT
NOTAIRE :

ST-TEROMB
(Maison Lotang

   

 

comma il reténrnait de StJérôme à| LOUIS BELANGER

AVOCAT

ST-JÉHROME

»  MUISON Lo LANG à
12a, brn

BERGEVIN & LECLAIR

MONTREAL,
N DB. — Suivront Ivs cutirn den distriet

de Terrebonne et ie Richeliou

Janv. 84 a.

 

 LABLANC&BOISVERY

1.5. LLBLANG, M. PP. 14. Bois
VKUT,L, LL.

M. Leblanc dspute à l'Assemblée
laive de Québec, suivra les cours du dis
rst de Turrebonne.

Marche St-Jerome.
Avril 1388,

 

Grains.
 Avoine, per sa

is, par mtu
Bled’ Inde, par mi
Fevus, par mint ..

Narasin, par sa

; Legu:
Patates, € sac.
Lhout, w toma
Hefurt, le joc
Haricols, lo minot
Butte raves, I» minot
| Jignons, lo minot
Vegelaus oleaginoux, la pos
Galeri, la douzsin

! Cnrousites, Ja pice.
alates sucrees. le mi

Produits de la Lai .
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ta COMPAGNIE
tlm srio du Nord

pie UTE MIS

Prtllo a SANT.IEROMS
comid de Terrebonne, P (Judbec,
Le Nesd, jwurns! bebdomsdaire,

uMéraire, agriovle oi dv colonisation.

 

“

faits dans Jo meilleur goût

8. MAGNANT, gérant

ar
PEee6FORTE"RTI.

Il ost bien entendu que 'admi-

mistration n'entend uullement éuv

re-ponsable du contenu de toute

teltre chargée qui n'auru pas élé

enregistree.

A

ST-JEROME
SBULI, 26 AVRIL 1488

————
——

eme

Notes Politiques

Le parlement fédéral va amends

Ia Ini des élections dans ui seus en-

fin raisonnable,

Un candidat ne teva responsable

que de ses acts personnels ot de

sou age | nommé en vertu de Ia

loi, ou de res partis:

ticipation, sa connaissance el sou

consentement.
Voila qui a du bon sens, au

moins ; it a fallu bien du temps

pour en venir là, miner bien des

hommes politiques, méme des fa.

milles entières, et priver otre por-

ferment des services de personnes
distinguées qui fossont entrées dans
Ia politique, n'eôt été lu loi injuste,
absurde, stugnde ième en certaine

cas, des élections contrstées.
Québec siuivia sans doute cet ex

emple. *
—_- cmon.

La lutte électorale est Lrés active
du côté des conservateurs comme de
celui des liberaux, dans les couités
d'Huchelaga, Maskinongé et Missi-
quoi.

 

 —…0.-

COLONISATION

Ou soni-elles ces belles choses !

Monsieur le Rédacteur.

Veuitlez me permetire quelques
mots l'adresse de mes concitogeus,

Plusieurs colons libéraux et con
sertaleurs, qui ont écrit dans le

Nord de la semaine dernière. (19
avril courant).
Après avoir lu leur correspou-

dance,j'ai pris la Patrie du 11 avril
el parcourt ave: benuconp de soin
lo discours de M. Mercier, pronon-
cé au grand banquet du Club soi
disant National, “ une des démons-
tratious, suivaut la Patrie, les plus
plue enthousiasies qui se scionvues
à Moutréal.

Mais je 0'y ai pas trouvé ce que ra-
conta le ca porteur de nouvelles,
entrebevant Plusieurs coluns, ** les

Wagnillques choses que le premier
ministre aurait debilées sur la colo-
nisalion."”

Cest, en effet des news que cet
individu A luventeos, suivant l'habi-
sude de ses pareiis,
Le discours de M. Mervier ne con-

tient pas ci mit de la colonisation
ni de l’encouragement à y douner.
Puur preuve, ju rapporte ici ut ce
qu'on y lit au sujet des terres de
la Couronne,
“Jusqu'à préseut, nous nous

somines privvipalement occupés de
l'augueutaliou au reveiu, Grice
aux changements que nous avons
fauts dans les règlements concernant
les bois et forêts, nous avous aug
meiié de près de 850.000.00 par au
ure les receites provenaul des reu-
tes foncièies et de $100,000 celle|
provenaut des coupes de bris. Nous
Avon aussi Organisé us syslône

Les plus beaux domaines de l'État.

Griceans mesures quit nous Arons

prises, cos ddprédations ue se cot.

Wuettront plus, où, dans lous les cas,

les piilsrds seront dénonce et sbve.

remeut punis, Nous trasterous les
voleurs de bois cure tous (rai
tous les voleurs d'urg- 61."
A la colonne suivante où lit ence

re: Nous allons prochainement élu-
blir un ministre spécial d'agrieulti ve
et de colonisation.”

Pas sulre chose que cela dans re
sperch quiest (réu long, Mais qui ‘rai-
te de ceutautres affaires qui u'sules
ressent pas la province, taut s'en
faut, à un degré aues: évtinent que
ia colonisation.

Je ue veux pas I: ertiguer,

M. Mercier étant celui pour qui jai
voié, eu votant pois son candidat ;

 

couleurs d'hiMoires qui ptrcourent
(les campagnes, s'occupant à su: faire
les reputations et les choses, à faire
espôrer aux habitants des avantages
qu'ile n’ont pas raisos d'espérer, à
ineitre dans ta bouche des utinisi res
des promesses qu'ils ne font pas,
Plus tard. eu temps d'election, où

dira que M. Mervige v'a pas temple
les promesses rolennelles faites à
son batiquet du [I avril 1888. Ou

“n'aura pas commise, grâce à ces

menteurs qui font trop grande dé
pense de zele pour leur parts Il
el bon d'étre partisan de M. Mer-
cier, mais avec iHcaitre seulanent,

A-til reelleraent debité de ma-
gritlques idées sur la coloni-ation ?
Nou, 1l ve l'a pas juge à propos,
étant au milieu d'aue assemblée qui
ne s'inquiète guere de la volunisa-
tion, À l'exemple de leur chef, M.;

. el, der Dee

 

Carvivnigey ys Eran pre
taux de Montréal préférent regarder
vers los Etat-<Unia qque vers le nord
de la province. Chaque chose en

son lempe et sou lieu; quand il
montera dane le nord, c'est alors

que M. Mercier nous parlera de cu-
lonisalion, et alors ce sera à propus
Lisez et relisez sou grand discours
de l'autre jour, vous n'y (rouverez
pas, tonchaut les lerres publique
et la colonisation, d'autres pariics
que elles que je viens de citer.

En cecommencaut la lecture de
ce pelit boul cousseré aux bois et
forêts, remanjnons que M. Mercier
avoue lui-mème ne sûre, jusqu'à

présent. vceupé que de l'augmnen-
‘ation du revenu, ayant augmenté
de près de cinquante mille piasires
par année, les recettes provenant
des reutes foncières, et de vent mille

pizstres celles provenant les coupes
de bois.

Eh ben! qnel'a payée cette aug-
mentation de $100,000.00, durani la

<aison forestière qui vient de ime ?|
N'est-ce pas les panvres colons,
ceux qui ont etrepris de conper
des bi:lrts pour les gres bourgreois ?

Dansta Rouge seul-ment, nous y
avons contribue pour ving! mile

piusires. Cette soinime voprés nie le
montant des peries subies par cha-
vou dé nous. Au lieu de faire un’
pen d'argent comme les ances pré-
+ édentes, nous avons travaille pour

rien, perdu notre temps. La ptupaitl
de ceux qui ont pris des coulrats
sout même aujourd'hui dans Irs
dultes à cause de cut. Quelques-|

aus t'en reviedront jamais, voat
Abaudonner leur élablissemenut el
s'expatrier Aux Etots Unis L'autre-
out été obligés d'hypmtlhequer leurs :
pruprièles Un autre, que vous con-
nai-ses tous, braves a.nis de la Ron-

§6, unt des plas respect bios ot les
vlus honnêtes, un de ces colons qui
soit lhounenr prravnisifie, ut ac «
tuellement sur won lib de doulezr,
so mouraut par wile des fatigues |
endurves à la coupe do< hillots, Si
encore il avail gagué sa vie âce

 

 d'inspactio.1, qui tovs permettra
d'empacher les fiaudes qui se com;
mettaient daus le coupe dus bois sur:
les terres de la couraune, € qui fa
saient ordre, Chaque anuve, au tré
sor des suis 1 ws cousid rabi s. Nous
avous ei maine la preuve que d'us|ierres. ov qui esige plusieurs ave‘ voir notre ville
@eriaines régions de la proviee,
Ces mancdanus de buis, lavosis des
QuuverveMeut procéJeuls, ont pile

brevail esorbi'aut! Eavait besvin de
faire un profit de $600, il cua perdu
sou.

Autrefois, vous avions la poiasse |
pour nous aider à vivre. en allege

daut la mise en oul‘ure de nos

nées, beaucoup de lravæil et quel.
anse dégunses absolument uécessai. :

 

ne puurres pus @ décider à on faire

partie ; à ceux ui veulent l'y en-

trainer, il répond: “ Que sou

grand pare cultivait bies, que sou

père aussi, qu'il fuit comme eux el

qu'il s'en tronve bien.” Bi institu

teur s'avise de donner quelques

notions d'agriculture aux enfants

triste eapérisice de cet hiver, nous! plus avantageux pour $136: Owe, un

n'avons plus besoin d'y compter. (cours 6 de progrès où une chambre

De la manière qu'il à fait le cho-; de commerce. M. Godinerse montra

se, le gouvern-ment, en augmen.  & la haviour de la position qui al

tant le revenu provensut de Ves.

|

était coullée comme organisateur en

polation forvstiere, & (ra; pé lo co- chef da ce mouvement, «i les quel

lon, sans merci, el Jui x coupé les

|

ques retuurques qu'il Gt font voir

vivres. chuirervent qu'il possède son sujet at

mais jo suis eu colère de voir ves|de lettres patentes, pourruut, cepeur

trans reprochera ainsi une faut- qu'il jayer, pore le bois de piu coupe sur

lver dans les deites,aords avoir cons

len résumé, le gouvernement se

| Mercier.

Cela se comprend.
D'abord, il y a une 1h qui se lit

comme suit :
“47 a. — ll y aura, à l'aveuir,une

réserve de buis de pin, sue les terres
publiques acquises pur vents, ron.
cession, bail ou peruts d'occupation”

* Ce bois sv: la propriéte de la
couroune, el la réserve sera men.
tiounée dans les billets de lovation
et dans les letites patentes. "*

* Nonotstant celle reserve, les
voucessiudtaires, port-urs ou von

"lant, cooper et eiployer le bois de
pia, qui leur sera nocessaire pour la

construction de leurs lâtisseu sur
ces tergaine 7 et, en payaut le mêtmie
pris que les porteurs Je lieeuce
pourla voupe du bois, ils pourrent
dis poser, en outre, à leur gré, de
celui qu'ile abaltrout dans les défri-
chemenits nécessaires pour l'obten-
toi des leitres patentes .*

Ainsi, le volou étant obligé de

vou Joi, palenté ou nou, la même

laxe quele porteur d'une licence,
l'hon, Mercier,en élevunt celtetaxe,
a ruiné le colon, Celui-ci reste plus
pauvre qu'auparavant, fuit sou bi

C'eucieusement travaillé, pavé un
droit élevé, s'être Lit jouer par io
“arhaud de bois, coulre les triche-

res duquel persoune ne nous proté
!ge Les gonvernements ei les spb;

Lai cos mpinous ve utd. pont |
nous dévorer n'o.t fait que deux
bouchevs de nos putits bévebres.
Quant aux ‘olous qui en’ entre.

pris la couple des bitiois dans les
tinutes des r° irchauds de bois, vous
sa ‘es tous compatriotes de ia Rou-
gr,i.e ont encore plus souffers
que toe autres, Le tout du bâton
leur à Put peyer plus que leur part
Gé: Vavgme: tation des !roits. Nous

avons élé contiaials d'accepter le
compte du vviseus ou ctdler du
bourgeois. Encore une fois, cha-
cur. a pt voir ce qui s'appelie de
ses yeu voir, comment les clioses
ve voir passées.
Comme c'est le compte de mesu-

rage, tel que rapporté par le toiseur
engagé et psyé par le propriétaire
de la licence, qui fait foi auprès du
Bouvernement, vous voyez bien que

 

laisse voler et prête main forte à
volerle colon.

Les colons savent dquoi s'en tenis
sur ces paroles de fantaisie que M.
Mercier a prononcées, au milieu

des applaucissements : * Grâce aux
mesures que nous avous prises, ces

dépredations ne se rommettron!
plu, où, dans tous les cas, les pil-
lur:is serout dénoncés et sévèrement
puuis. Nous traiterons les voleurs

ourme nous traitons les vo
leurs d'argent.»

Les pillard< el les voleurs de bois
Jouiss-ut de l'imponité, el c- sont
les voluns, ceux précisément qui ne
sont pas coupables, qui subissent du
sévères châtiments
Ceix vous exp'ique pourquor, iors

de la dernicre élection daus lo coinle
d'OU wa, tous les marchands de
bois pat supporié le candidat le M.
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Comité de Progrès

Noire assemblée de mardi soir à
êté un véritable succès sous tous les
roppoits. L'entente La pitre parfaite
prévaint et le projet qui, il y à quels
ques jours, n'était qu'imaginaire a
vaittenant pris nne parure tangible ,
el a ete baptist sous le beau nomdv
Coulé de Progies du la ville de
Bi-Jerôime. Tous fail présager que
notre comité d’un jour vivra pour

se développer sous
l'influence bienfuivante de sos mous
bres actifs ul dévouss,

  

est digne en tout de commander
une eile entreprise.

M. Goimer fut suivi de notre vo
citoyen industriel et industrieux par
excellence, Monsieur Joan Baptiste
Rolland, qui, dans le cours de son

discoues. émit l'opinion qu'une
chambre de commerce serait plus:
nvaulageuse qu'un conilé de pre
Kris el que par tne chambre de com:

merce, nous atteludrious plus sûre- |
ment le but proposé. Les raisons
doundes pur M. Iollaud étaient où
ne peut p us justes eb plansibles et
imérilaiant ua sort plus heureux que
velui qui leur était réses ve,

Monsieur G. A. Nantel suivit
Mousieur Rolland & la tribune el, 

qu’il envoie à l'école et qu’il gar

dera ches lui nussiiôt qu'ils aurout
commnnié, vous le voyes entrer
dans une grande colete, il défendra
â ses enfants d'apprendre de eu
blsbles balivernes. Que veut dire
sur l'ugricalture ait maltse d'école

«pti n'a jamais labour ! et d'ailleurs
il u's besoin de personne pour en-
sigur lagriculinre à ses cufants.
Vois ne verrez pus le cultivateur

roulinier portor le lait de ses vaches
à Ja beucrerie ni à Ia fromagerie ;
1 s'obstine à fuire du inauvais beur.
re qu'il vendra à des prix insigoi
fats,
Suivant les traditions de famille,

les vaches ne doivent donnes dulait

différant d'opinion avec M Rolland ; que durant l'été et l'antouue, aussi

pa:la avec une verve et an enthou-/ 11 cvsse de les traire durant cing ou
siasme qui moutrdrent I'iuterdt que! sic mois, Îl dit que ducaut l'hiver
M. Nantel prend au progres et à l'a-- elles ue sons bunnies que pour dé

vanvement de St Jérôme ; assez dire, penser, on croirait que durant cetle

que M. Nantel porta lu conviction! saison,il veuille les aceontumer à

dans lu majorité de l'assembive, |‘ vivre sans manger; il y réussit pres

Parmi les autres personnes qu: que; mais au printemps, avec l'aide

privent la parole furent Messieurs de ses vois: Il lève ses vaches par

wold ; elle est excalleule vous le rap.
port de la line et de la viaude,.
Ca que l’ondit du climat, du soi,

des pâturages du Nord-Quen peut
s'appliquer très bien à noire provin.
ce qui convieul parfaitement À l'éle
vague des moutons.Cest une branche
de notre agriculture que l'on à t
uégligée ot qui, cepeudant, nous np.
portersit des millions, of l'on vy
udonnait sérieusement. Le toutou
suv la ferme, est l'animal profitable
par excellence. El se fuit à ton [og
climats: tous les pâturages lui
vont, même ceux où les autres api.
miux créversient ; il « ngraises (cès
bienles aitroits où Île pâture ; |
dépense peu pour se Bourriturs du.
rant l'hiver; il demande peu de
main d'œuvre pour son exploitation:
In laine et la viande qu'il fouruit
vout de produits toujours recher.
chés et d'un bonprix: enfin, c'es
in fortune pour le cu'tivaleur intel.
ligent qui voudrait se livrer en
grand à cet élevage.

..

Comine c'est le temps d'élever les
veaux, uit Mot à ce propos à bieu sa
placeici la manière suivante denour
viv ces jonnes animaux nie parait ex
telleute: Dés les prenuiers jours.
vous faites bouilter de la grume de
lin dans six fois son volume d'eau,
de manière à obtenir une gelre Godfroid Laviolette et Jules EF. là quene, et. pour leur donner de la éjriisse, Vous meitez une cuillérée

{Tneuce toute organisation qui aura, prineipes  cconomiques

Prevost, lesquels se prouoncèrent Vizteus, ti tient toujours dans son| de celte gelée dans chaque rationde

fortement enfaveur dut mouvement! étable wi bou fouet à xa portée.‘ luit écrémé que vous devez donner

Læurs r- marques motérent cluire Cela n'empêche pso que plusieurs chaud; au boutd’une remaihe, vous

mesqu'ayant déjà rais la Min à de ses animaux exténués par un si donnez deux cuillérées de gelée et
‘’œuvre par le passé, île sont encorr long jrûne perdent tout de bon l’en- | au hout de trois semaines trois nil.

prêts aujourd'hui à veconder de tous: vie de hoite et de anger, et meu- | lrées jusqu'au trentième jour,

leurs efforts et appuyer de leur mx rent de inisère. FL suit les mêmes; A ors vous faites bouillir votre
wour ses {griane de lin une demi-heurs, vous

y r4t but la prospérité de Sitérôme. porcs. Ges pauvres auitmaus devien Y ajoutez du son de blé et un pen
Llu cusuiio produ «dunner wing enid oe ul eigice qu'un poe Bey uous de de vue ie 13

von à Uin-titution ; oF vomne il y; Voir À travers. Que voailez-vous ? la‘ prvine de lin, vous laissez encore
avait divers genre d'opinionla ques routine dit + Qu'il faut gu’us: pore! b uillir videmi-heure. À chaque
tion ful misaus voix. ait de la misre pour bien engrais rion de lait écrémnée, vous douses

Proposé par G. A, Nantel, secon.’ sor : cela hi doune de Favnsiit ¥ je we demi chopine de ce mélange of

dé par E. Gibault que le nom de|crnis hiew qu'il en wpa idspatil, tvs nugmentes graducllement jus
l'association soit * Comité de Pru-| il eu aura tolieiment qu: Jajeasers [4rd ame chopine. La quantité de
gros de la Ville de St-dérdme. | comme (uatre, of ranges lout Je lait est proportionnée à l'âge ot à la

Proposé eut amendement par Jean-! profit que le entiivateur routinier tulle de animal;  copendant. il

 

 

 

Bte Rolland, secondé par J. T. Bow’ #utait pu en tirer, sit reût eutre-|Fritéviter soigneusement de tais-
vin, que le nomdel'association soit tenu autrement.
* Chambre de Commerce de St-Jé-:
rôme.”

Les vois sur la motion eu amen-; de see étables coulent dans le
semeus fuver:t divisées comme suit ; Fi-#xeum, où séchentau soleil: mais
Pour: 4. 1. Boivin, I. Simard, il obrerve aves un soa eligiens de

L. I. Guilleaietie, J.-Bie Gascon, G, semer son grain dius le di cours, de
Prevost, L. N. Fournier, J. D. récolter dans le croissant de la lune :
Fouvuelle, 4. B.

 

+ 1 boire le veau à l'excès, cela nuig
Ce cultivator sine grain sur bh sucoup à sa croissance ; il vaus

| Brain. satorre vépuise les famiers! Mieux le priver un pan de buvre à
chaque ration. La ge'r de graine de
tin a le bon effet de mausteuir les
o sanesdigeviifs du jeune za.mal en
bout étatet remplare à tm verain
iol lu crdme que l'on enleve du

Descarie, J.-Bte|lu routinele veut ainsi. thats le son de blé cst très propreRoliand—9. . 1 à formee la charpente osseuse. fl va

Coutre © 63, Laviviette. J. CG. La- ve.
pointe, A. A. Laviole te, 8, G. La.! Je traduis d'un journal avglais

violette, C F. Beanchenan, G. A. | les détails inléressants qui suivent à
Nantel, H. Mathe. T. H. Sylvestre, proprs de mroctous de l'élevage des
R. Mailhiot, C. E. ! aflannne, d-Bte; montons au Nord-Ouest :
Gougeon, E. Gibanll. I Vezina, Dr| «C'est un fait bien établi et qui
JE Provost Flite Labetle=15 je souffre jdus discussion que le,

La tuotion principale fut puussée climat, le sol des palurages de cer
sur uve division seinblable. (taines régions du Nord-Ouest Caua-
H fut enzuite procédé à V'êlestion| dieu soit és propres à l'élevage du :

d'un président et d'un secretaire] moutou : d'ailleurs le mouton est
avec le résuitat suivant © un peu rouune l'homme. il s'accti

Proposé par $. E. P:évoat, secon. | mate presque partoul et se fait très
dé pur E.Gibaul, que MC. Godmet | bien a loules les particularités du
soit nomme président du Comité dejelimat du pays oi il est transporte, !
Progtvs de la Ville de St-dérôme ;! Cependant où dirait, qu'au Nord.
adopté unanimement. Ouest, le moutona trouvé un pays’

P:oposé jar A. À. Laviclelle, se propre, par excellence, 3 sa multi-
condé par G. F. Beauchemin que P.; p'ication el à son entier développe
F. Ernest Petit soit vomme secré. ment. Les siicces qu'ont oblenu
tare du dit comit’, adope unani.!daus cel endroit, les éleveurs qui
mement, sont livrés à l'élevage du mouton
emt. “ont dépassé toutos les espéra:ices.

A PROPOS D'AGRICULTURE La “British Amésican Rauch
(Co. sqa remap ace la «Cocherane

  

 

 

jGompany » sur la rivière Born,bdtit,
LE CULTIVATEUR ROUTONEN — UE- {il y à trois aus, des Lorzeries at dos

Tails INTERESSANTS A PRUPOS OF parrs pour l'installation de 9,000
MOUTOXS — (ELEVAGE DER VEAUE.*montons ; elle possede mnuintenant
== REMEDE IsFAILLIBLE POUR LES 10,066 mantous y compiis les
CHEVAUX FOURBES — LA TAILLE ggnçanx de l'ane-e. Cet immense
DES ARBALs. lroupeau est divisé cu six groupes
Ce cuitivateur v'aune pas le chan. qui sont sons fa surveillauco de aix

genient : 11 suib en agriculiure la bergers. Depuis l'automme dernier,
méthode que son père stivaitat.qne los pertes ant été pour ainsi dire in-
celu <i tenait de son graud pès+, Li (siguiflantes ; où v'a perdu que 54
est l'enuemi iéclare des innovations; montons qui, phurle p'apart, ont
sil ne craiguait d'âtre la risée de ses |élé d>vorce parles loups et les
voisins, if reviendrait av système ‘chine des praîries. Peu de trou-
de la charru-s à rueke tirée par trois peaux daus les lieux que l'on
pairs de beufs et deux chovant, | considère commetrès favorables à
Ge n'est pas lux qui à bien confiance l'élevage des moulons peuvent don-
anx ‘nstromenis aratoires p-rfec ner un semblable résullat. Ca fait
tionnés, aux charpres, aux herss prouve hautement que le Nord-res. La potasse ne payant plus, bee En avant donc ! Du conrage et de rouvelles, aux acarifieatens, aux‘ Ouest est nu des endroits les plus

sais dire que dès l'Age de trois se
tuivines, il faut tesir devant le veau
di foin, du trèfle pour qu'il s'ha-
bi ue à brouter.

“a

de trouve dans un journal d'agri-
culture, le reméde suivant qui don.
EL, paraît-il, des résultats surpre
cits el qui est infaillible pour la
fourbuse; comme la plupart des
Luteries chez les chevaux sont cau-
s 6 par la fourbure,je conseillerais
d'uie d'employer ce remède qui est
si:iple, peu coûteux et très facile
à ppliquer:

Faites un sac en forte toile,
d- vings pouces de profondeur el
d- six à haut de diamètre, mettez su
Fu14 de ce sac quatre pouces de sou
du blé. Vous introluisez ensuite la
1+ te du cheval boiteux et vous rem-
p ssezle sac de sou que vous monil-
lez avec del'eau ausez chaude pour
“+ vous y puissiez à peine eudurer
Le nain, Vous avez soin de tonir le
#61 toujours humide au moyen
d'au chande que vous versez dans
le sac de temps À autie. Vous
1 1«8ez le sac jusqu'à parfuile guéri-
“wi: ce qui arrive pour les cas le
#rs au bout de trois ou quatre
juire et pour les plus graves au
dut de deux oùtrois semaiues.

2

l'après la convention borticole
te sue à Québec cette aunée, la mei:
lvu:e saison pour Lu taille des a:
Ins en général vai l'époque où le
seve est complètement arrbiée dans
l'arbre, mais aussi près que pos
siL'e du mouvement où elle doit
ceuumencer à circa'dse, co qui indie
9 * rait mars pour l’ouest de la pro
vers eb avril pour Pest,

le des centaines de mille carres, des coions qui t'ont pas assez d'avances
plus belles fordis. Pour les qu -lques pour attendre la fin d'un céfriche-
milliers de piastres que ces iues |tuent — et c'est le grand nombre —

l'énergie, et nos eforis communs s«moirs, aux faucheuses, aug moi propices du monde pour l'élevage
seroul couronnés de succès, | sonneures, ete , jumnaie il ne se déci.j des moutons L'augiseutation du!, Mousieur C. Giœlmer ouvrit l’ae-. dera À «ubonner à un journal d'a- troupeau à eté de 40 pour ceut cetsieurs sousctivaivut aux fouds dlec- out dû recoutir à d’auires moyeus. semblee par des remarques appro- gricullure, cela coûte trp cher, of, année, La tonte anunelle a downsloral, où d'autre assistance de mème La coupe du bois, quoique jlinais loud:es, «xposaut d'une manière puis, ces j * +

d i ; ; y , 00 je.Satur qu'ils dyiniaient au gourvers fort remunérairice, desint ute res (lucide le butde l'assemblée qui était satin Eiriwn Contero vippg"ae reteROSS OB Jour Uvt 00 plusnren smn cea, 110k 1810 Gaile degdue rua stent dei Cum ie press De PV, vins | revemiint 0 Bhropehire 9h CA)
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I'lusieurs Typographes
Teouveraut Ce l'ouvrage
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aussi * répbla-t il commu un ene plar encore déplié.
faut qui épelle. — Il y à bion des larmes sur

* Car, poursnivait le lottre, votte letire ! dit-il. Ju ne cais

quand je vous ai dit en partant, pluecell+ qui sont à won zéat-

que jv ue l'aimsais pas, je vous at. reux frère ot velles qui sont

trompé, mon fière. rous.
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L'AVENTURIER + Jo l'aimais… fe l'aimais… br — Monsieur, réplique Marthe, parts une femme chretievue, tenant Ex vacant —EN FACE —
‘ {l'aime encore, je l'aitmerai fon; vous ne m'uviez jamais dit que 'qr un enfant de deox ans, et No 8.

TT ‘ours ! Louis de l’enhosi vous eit écrit ile pécria : * Taut qu'il sure ui = CHANLES AUGUSTE MAXIMILIEN —be
! & ; 4 y GLOIBENSRY, gentillious + la parvisse

| “ Et à cause de cols, mon exil , depuis son départ. enfant Laplise audedaus de ces | de Ki-Kustacho, dansle District de Terre.
PAR doit durer sultant qne wa vie. Je. — Vous l'aviez uppsrekomeut quurs, nous ue tous rendrots jae | bonnegropuatatr:Lute partie do ly Kei.

FEVAL ne reverrsi plus la France Notre d-vimé T waist” i ; ‘ Liemandeur, J. M. RICHARD

PAUL père et notre mère moutront mans — Cest lu pretn.ère fois que Chosere eepratitoa er
icti 3; ; D aroi-e de celle femme produisi- Le \ L cucleveut o

= me donner jeur benédiction. Pris juntend puriur de cetts leitre, paro cine 3 MELGIIO + CUSHON, cr-devaut cultie
pour moi, René, cer je vous ni wonsieur. veut val er éprisi yat.uedo = arouse drstderde,dun —

TXIV l'donué tout mon bouhvur. ” | Lavront de Marthe Ctait vi ens oie “ls te illo. Tuy |abetde Prin dosher — FOURNITURES —
} DEUX TONBES Un eanglot soulevala poitrine eunple et si vrai, que le wai tre erent ¥ ! tafoudeur.

ide Marthe. do D'enbosl eur un instaut de Li y a deux ans, Léon XHI eriges | ratsanit deop POUR——

: (Suite) Lo Bilence "dit jo maitre de doute, Le au { tui wonts TIO- |nouveau diocese on Syrie, celui bar vider
‘ .

‘

Penhoel sans tournerlu tête Tou- lemument au virage l'idée du de Panee, anciennement Cosrée

|

w.H. NANTEL ! —-E COLE =
' Entraçant cos lignes In min £x cos bellss paroles ne l'ont voir mis lni-méma sous les Yeux |dv Philippe. L'evéque actuel de ce Avocat ha Borne,

de Louis avait tremblé biez sou punnt "mpéché de talus sonfrère de Marthe Co message qui lui[nouveatsiège, Mgr. Jeruigiry est le LUN IN LABELLE | — nt rois —i vent madame 1) ment dens neg lettres! dovait tant do souvenirs ; mais |suëme enfant qui fut tuesveslleuse- cévetler deda dite Cour, |
Marthe écoutsit innnobile ct) gruane al sit vie: ve Futl'affaire dune seconde. [iment la cause par lugnelle In petite la 0

4 corde il a weil tote se t } ] ;

; retenant son souffle. L'expression: _ 1's iamaie mi nti! mur| était prévena. ville dv Marunite fat sguvée, Low BUREAU

; de sa physionomie avait changé,aJam — Fou queje suis ! 'écrin-t-il fait son cour classique en Franco, i

complétement. I! semblait qu'un. _ silence ! répéta Itont: con-'avec un sourire mogueur, jo me cao
} rêve fût venu la bercer. L'angois £untez-vous donc de voir comme! voir toujours sur la doint de ; — BLANCS —

se qui contractait es traits ji vous aime / Nous n'avons et, vous croire. J'onblie toujours Feu l'honorable M. White ;
| a l'heure fuisait place à une triel or employé qu'une dizaine de que vous êtee simple ot pure; a ; puce res pi QUÉBEC) — PL ==

tesse douce. minutes et joi besoin d'être pa- “orme i- est généreux et dé-| 44 tort de Thos. M. White DIRTRE . ME TemkEuOSSE ÀPenhoel était tint coupé tient toute uns hears ! Pisurez | voné! causé un denil géuéra daus la pais- Cour de Lape, dans et pone bo omte A Vv 0 C A T SA . “ i. . " . “4 +. amis € a obone, ; aÀ pour remarquer vou I conti madame, mais pleures out bas _ Je vous i affircie sur Fhon-|Hiuce du {nadeamin comune ul pl eppue de Mers 4

i uvait : ; ; su souvenir de cette âne gétié-

|

neur … commença Marthe. onefaite pe pufaire

|

IRL patsy ingUinat,y Je ne suis pas si mou dé- Loue qui a fait de son frère le! — yGr l'honneur ‘ répéta Pen- - a u pr, te el svat — rr—
part vous à surpris, sis Je plus misérable des hommes ! horl d'un ton rude et insultant ; ; 1e jourm “ws

suis bivn eûr que veus en au-| Je nu reviendrai pac, cont ji. vondis que je sais tout ma-
rex éprouvé de la juive : man (uy encore la lettre, parce +49! dame! ne prenex plos ls peine

comme homme d'etat, C'était un
Home d'uu best supérieur, Sa
wort laisse an vide qu'il sera Dili

ve m'aimiex-vous jus autant

que je vous simais mon frère ?

* Et puis noire vénéré pere se
fatiguera de ue plus me voir 1!
accusera d'ingratitude bofils sur

qui comptait sa vieillese HR. né,
vons plaideres ina cause. Vous

lui direz que jamais mon atnour
et mon respect ne furent plus
profonde ; vouslui direz tout ce

que voire cænr vous dictera, mon

frère, car mon secret cet pour
vous, — pour vous sul,

“ Et notre mere! Oh! je n’ai

vile de combler.

Les Mnérailles de Choo, M. Whi.
ce ont en leu hire aa milion dune
foule à ninet ++ tune ile bo tes les

je mo ersîna mnisméme Port fee de fvindre, Cette lettre eta.t dans
I n'uurai-je pas ce qu'il me fau: de mon secrétaire ; elle disparut il
fore pour supporter lue de/y a environ dix-huit mois, c'est
votre bonheur. — car vous êtes) cous qui me l'avivz volée.
heureux et vous ls rendez heu-| __ Au nom du ciel, croyes-
teuse,— n'estce pas, Runé ? moi, Reué !

“Oh! si quelque jour jappre-| — A quoi bon mentir 7!
nois que mon dévouement lui L'homme qui ma remis ce soir lei
!a été fatal * … ei j'aliais eavoir!..…! po. tefeuille, l'avait pris dans vo-|

“ Mais nou, c'est impossible I tre chambre... Mais pstiente’nous!
Je ue veux pas mème y arzéliri n'en avons pis fini avec notre

ina pensée ; vous êtes uinb'e eljvorrespondance. | 4e vois qu'en vertu de negocia-
bou, René ; quant à elle, c'était; 11 ti.a du portelvuille une 8tionsavec les Btat-Unis tous nos
une enfant ; vous aurez trouvé conde lettre, où plutôt un petit bois canadiens vout êtie aluns en
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plus de courage en songeant & ce son Ame docile ; vous lui uvez'paquet composé de plusieurs fumvchise daus vo pays. Avaul ces BLEU,
quej'ai perdu. appris facilement à vous aim. r.| feuilles assemblées. farrangements, nos exportalious de MACHINE

“ Parfois, ma pensée Irauchit] «Ne comptant point revoir| = Je ne sednin pas étonné dit- | bois ch-z nas voirins se chitfraient —a— CREME

la grande mer, si longueà traver-'ja France, et n'ayant nul besoin +n louvrant, de vous voir renjer MF $9.000.000 amiucliement. Main- “ +
ser; jo raviens à Penhoel ; je de le part de Fortune qu: duit v. +: Votre propre écriture et dire tonal se droitssur le baies nt Bardeau EUREKA ET LILAS
vous letois tous: les cheveux [revenir par héritage, je romels que vous ne reconnaissez point monterconsiderablemest:Car ur

bluncs de mon |-ère, wa mère ne- | mon patrimoius catre vos tmsins nor plus ceci. dra-ts perçus étaient taser elev, —
courant à ma voix, et vous qui à la charge pour sous de leren-| A la vue du cahier, Marthe‘ sur l'epmette pac evemple, als ARTICLES—
tremblez de jois, Rub; =i Mar
the, dont les grauds yeux bleue
hésitent entre lee plours ot le
sourire.…
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Ancen HottySpy10L8TTE, 10 CENTS LE MORCEAU
Sideboards, Tables, Canapés,

Chaises, Bets de salon, Sets de
chambre; ete, ete,

Ronets, Moules à laver, ele, etc
Tourvage, Dovoupage, Pluinage.
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